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: (uetige joure uwe fièvre intermittente azsit fareé 
der aas appartements; un bulletin avait mômeété. 


Ey 
LE 







Améliorde, 
Rat Gté publië aujourd'hui : 


sde fièvre intermittente dont le Roi-est atteint com 
geer: » P.F.J. Evenann. Beaxens. | 





B de ce jour, de la Seconde Chambre des Etats- 
B président donne communication à \Vassem- 
$nge royal accompagnant un projet de loi ten- 
Fr une sybvention extraordinaire à la Sociôté de 


EN 


et 


Font imprimées et renvoyées aux sections 

donné lecture d'une proposition deM. Van Dam 
ie seize autres membres de la Seconde Chambre, 
roger la loi du 18 décembre 1845, relative à l'en- 
de V'importation des substances alimentaires jus-- 
bre 1851. ed 
Dams vun Isselt développe les motifs -qùi l'ont 
“PE ses callègues à faire cette proposition ; l'orateur 
de qu'elle soit renvoyée aux sections, et que la dis- 
‘Projet de loi sur les céréales soit retardée jusqu'à ce 
SPe se soit prononcée sur cette proposition. 
AUX sections est prononcé. 
Silent consulte la chambre sur la question de savajr 
A retarder les débats du projet de loi sur. les cé- 


se prenonce contre le retard, parce qu'il n'ap- 
raposition dont il vient d'être donné connais- 
tan Fsselirópond au préopinant et dit que Ini 
Se5 collègues qui ont sigaó la proposition, n'ont 

Ja faisant, que de faire en sorte que les döbats 
céréales puissent avoir lieu. avee tout le calme 
du sujet exige, et il espère que la Chambre 

gxamiaer sa proposition. 
st-d'avis que la proposition n'a été faite 
ide edel q hen peut; ve, dik pt petie 3: ais: B et eeux B 
Dre commerce des grains. Cette question a été 
{tpe'‘ dans les sectioris, et le rapport de la com- 
preuve ; l'orateur.s’ oppose donc à ce que les dis- 
projet de loi-sur lés céréales soient retardées. . 

pÔ an:des signataites de la. propósition, répond 
dent, DEE de 5 


Porsel dit que. le, moment aêtuel est très-propice 
dè Ia loi da 2d deeembre 1835,que rien n'est plus 
dhr le commered extérieur que l'incertitude, et ce 
At lui Sire fort prójadiciable. © ‚: . 
galement signatairede la proposition, fait remar- 
Mt seulement d'un tetard- de quelques jours, né- 
examen de là proposition dansles sections. 
AM. Daymaer van Twist, Romme, Panhuys, 
Ung, de Jong et Luzac éurent parle tant pour que 
Ristre des ûrances a ptis la parole, et a dit que la 
gint vient d'être faite deux jours avant la dis- 
saprojet de loi sur les cérales, n'est à son avis qu'un 
ej Celte même loi, „et il ne pense pas que la Cham- 
Onner à cette proposition fn priorité sur celle du 
Nt, Son Excell. pense qu'il faut d'abord se pro- 
la question de savoir si la loi de 1835 sera rappor- 
‚P We si, contre toute attente, la loi devait être 
hrs seulement on pourraìt discuter sur la propo- 
1définitive ne tend à rien moins qu'à.faire rejeter 
Pandireete Je projet. de loi que le gouvernement 
Chambres, -. kar? gee 
We le ministre, Fexamen de la proposition ajour- 
tment la discussion de la lui sur les céréales, loi 
ande impertance pour le pays pour souffrir un 


È 


t ensuite la-déclaration que le gouvernement pré- 
„dans le courant de la session actuelle un projet 
Pa la suppression du droit de mouture sur le 


propose d'ajourner à mercredi en ‘huit la dis- 
„artjet de toi sur les cèréales. en % 

" 8 des finances dit qu'il ne pense pas qne 8 jours 
Pour prendre ane décision. 
tiel dn aù vóteet la Chambre decide par 30 voix 
va: ©, iSCussion da projet de Joi sur les céréales aura 
Wi prochain, =P CP OMR 
nr Ae liste des candidats pour un membre de la 
pb in eu lieu par le motif qu’à l'exception d'un 
in 


… nt propose d'en:douner connaissance à la Haute- 


an denne lecture de son rapport sur la proposi- 

Sen sujet d: uwe adresse à présenter au Roi, 
:„conetusion du traité avec Îa Beleqiue. La dis- 
be à demain. + jp dte 7 eq Kien 


ant Prorogation du terme fixé 
E: ar or vr ogati X6 pour la clôtare de 
B € Ja liquidation de l'arriéré. 


mg mame 


nn Lundi 3 et Mardi hi Mai 1847. | 
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‚par le ministre évangélique de Willige qui avait pris pour 
bier; mais nous avons le bonheur de pouvoir an- | 


Gourd'hui. que la situation de lasanté deS. Ms est |, 
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‘ses années les plus abondantes, et les plus fertiles, grâce à la 
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_ BUREAU.BE LA RÉDACTION 
à La-Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noords 
… BUREAU POUR L'ABONKENRAT BT-LRGË 


pn ANNONGES, ff. 
Chez Ml. Van Weelden, librai ROS 
Spuê,à LäHaye DAA e 
Les lettres et paquets doii 8 Is 
envoyés à la direction francde â 3 


__LeJournalde Francfort prrblie aujourd'hui une. correspôn- 
dariee de Constantinuple, en date du 14 avril, que nous repro- 
duisons ci-aprês : je 
“Le différend pendant entre la Turquieet la Grêce paraît destiné à eréer des 
embarras sérieux à la diplomatie et au divan. Loin d'avoir fit uri pas ‘vers une 
solutien quelconque , depuis ma dernière lettre, il semble au contraize s'en 
éloigner de jouren jour, Plus Kétat de choses actuel se prolotge, plus tes ob 
stacles à un arrangement s’aggravent. Sila question était rédûïte aux éimptes . 
‚proportions d'un différend entre la Porte et le gouvernement hellénique jelte 
serait bien vite tranchée; mais tel n'est pas le eas ; elle revêt au conitraire‘tous 
les symptòmes d'une question européenne, soulevée sur le sol vofcanique de 
. POrient. En. effet, la France et l'Angleterre, encore haletautes de leurs dis- 
jeuiione „deler conflit d'influeucesanlagagns , sc trouvent tout-k-geup'sd-- 
pares de nótveau on Öriefit uu mement nrénetoiits top dl nente. 
f ment de ces deux cabinets possible. Lord Palmerston vonseursaus doute preg » 
dre sa revanche sur M. Guizef. C'est là du moins ce que Hon piiebdeì en voert 
avec quelle amertume et quelle vivacité la dissidence-ùbabste- entre les deuz 
gouvernements à l'occasion du différend:turco-grec. Leur attitude dans cette 
question est diamétralement ‘opposée ‘et si nettement tranchód que, quetle 
que puisse être la solution de ce différend, elle devra entraîner un éehec pour 
la politique d’un de ces gouvernements en Orient, Pour le moment, c'est-la 
France que paraît avoir fait faasse route’ vu plutôt qui semble avoir le moins 
‚de chances de succès. Déjà sa position vìs-à-vis du divan a perdu en influence 
tout ce que l'Angleterrea gaguó. Mais comme les autres puissanves n’ont pas 
moîns de droits que la France et l’Angleterre à prendre part à ce diffórend, 
que déjà elles ont été conzultses, et que la balante penchera du côté où ‘vien- 
dra se grouper la majofité des opinions, le triomphe de la politique de lune 
de ces deux puissances se trouve subordonaé à l’attitude que prendront darts 
cette circonstance les cabinets du Nord, Jusqu’ici, cette attitude n'est pas 
encore. dessinde franchement; toutefois, jusqu’ici je. cabingtde Berlin au- 
rait seul envisagé la question au point de vue de la France; ceuxde Rus 
sie et d'Äntriche surtout. sembleraient pencher pour soutenir Teù. droits 
de la Porte, et par conaéquent disposés à appuyer. la politique. dé. I'An- 
gleterre ; mais voudrog{-ils la suivre jusque dans les conséquenoes betrêmes 
où fAngleterre paraît vouloir pousser la question ? C'est ce dont eu-doute 
généralement. Voilà en résumé quelles formes a rèvêtues actuellement ca dif 
férend pour cedi éoncerne P'Europé ; telle est du' naoïns l'opinion de pêrson- 
hes versées d'ordiniairé dane les artanes’de la''pöliligúe. Quaat à ve qúi est da 
la Turquie et de la Grèêce,leufs relations officiel fiks test depuis le tot de co 
mois. Cepenidant, grace à la nrodétation #écipsilg ip deux gouvernementd, 
pike heureusement jusqu’ici à sigg ydeuine collision sur les frost 
tiëfes, pas’plus que dans Pintérieur des dens pags. intervention des pulisean- 
ces protectrices n’a paà encore eu occasion de s'bzercer auprès du divan pour- 
aucun cas. Les relations commerciales continuent entre les deux pays, et Muli- 
tar-Bey, désigné par la Porte pour servir d'intermédiasre, entre les sujets hellè- 


S. M. la Reine et la Famille Royale nt ziesisté-hrier au service 
divin à l'église dite Kloosterkerk, Lê: germon a été prononcé 















































texte une partie du verset 38 Matth, EX: Pries le Seigneur 
pour lg motssan. E IS Se 
Diuss tes églises des autres communiggis-religieuses des prië- 
Pes out été également adressées a Giel oui rra plorer les’ je 
designs de Fout-Puissánt sur les frais lefiatérrò. 


NE gere n : ze 
be Roi a accordé les insignes df eargssandenr del ordre ba 
Lion-Néerlandais au vice-amiraf:d. C‚ Koopman, récesmaent 
‚Commandant militaire de VInstitufde gjarine de Medegsblik. 


‘Socigté instituée dans la Gueldre peur venir am setuurs des 
communes qui ont le plus soufferl de la mauvaise récolte-des 
‘pommes de terre en 1845, ainsi qu'un don de cinquaste forins, 
pour concourir à l'établissement d'une école gardiemme à 


Zwammerdam. 


A V'occation de le fòtede S, M. le roi des Francais, l'hôtel 
de la légation de France, an Boschkant, a été brillamment illu- 


fniné: 





On lit dans le Jetsrnal de Constantinople da 16 avril : 

Mardi dernier, K. le barou:N. VW. Molterus, ministre des Pays- 
Bas, accompagné de toutesdes personnes de sa. mission, a été 
requ en audienee pattiealièfe au palais da Tchéragan pour pré- 
senter à SM. ses lettres dè érbance. Le Sultana fait au nouveau 
ministre des Pays-Bas un ascueil plein d'affabilité et de dis- 
tinction. - de 
Le ministre des-nffzieds Gtfungères, le premier interprète du 
divan et l'introducteur des ambasadleuts êtaient prêsents à cet- 
te andience. er dcd d 





Le' briek dè la marine ragnle fe Ling, arrivé le 29 avril à 
Hellevuetstuis , brede des:houvelles de Curacao allant 
jusqu'au 20 mars; “Cúragao” né. désolp -ordinairement une, 


‘grände sócheresse, peut compter l'année. 1846 au, nombre de 





continuité des pluies abondantes qui ontarrosé Je sol, La ré- 
colte'du maïs a été des plus fvorabtes, êtil-faut considérer cê 
‘résultat corùme un grand bonheur pour Ja colonie qui aurait pu 
se trouver exposée à uneraretédans les snbstaneesalimentaires, 





pn mtedes ómb en pis d dg A de nes ct le divan, s’acquitte degen ps factions délicates avec tonteP’impartialiié st 
que du Nord enveie aujourd'hui en Europe. emg qu'on avditdnejtdiatsendredecotangtianttin 


he A 


La population de Curacao et des îls environnantes s'établis- 


\ : e 0 ar certainá Wa'aurait le divan d'expul d i è- 
sait aiusì au 1°r janvier 1847, y compêis lagarnison de Curagao : deed pij aerait le divan dezpulser une grende partie des Hellò 


nes qui se trout ibis tous ceux qui éxercent des professions, et dont on 





’ Hommes libres, abn en ES ern avait à plusieurs reprises fait fermer les boutiques, sous prétexte qu’ils portent 
Curagao ,..…s. 4 87 "det 2691 préjadice aux esnofs ou eorporations de sujets de Ia Porte, Mais j'ignore jus- 
eg an 66 1,137 1,903 qu'à quel poiat on doit ajouter foi à ces prepes; nous ne pertsons pas que la 
Mondire: san 1,282 673 1,955 Porte veuille se départir de sa modération. Foute mesure veratoire pride vis-à- 
Aruba .. 2,033 561 2,599 vis de la Grèce pourrait devenir préjudiciable à see iatérêts, en anieutant coït- 
Saba...» 996 621 1,617 tre elle l'opinion publique de 'Europe‚et en provoguant des hostiktéejder-döl: 

| DEN 158 10;082: :° 25929 lisions dont on gaal peser sur elle toule la rensponsabilité. ke & ha ; 5 aA i 
“Le 9 mars on à inauguré avec solennité l'église protestante à D'un autre côté le Courrger de Nureutherg publie use cortes- 
Bonaire, n pondance de Vienne, suivant laquelle, le différend: turco-gtec 


Â - 
mein 


_ Qu avait à Guragao des nouvelles de la côte allant jusqu'au 
28 février. Le gènéral Paez avait de nouveau comprimé laré- 
volte.dans le Venezuela ; le 7 févries il a fait son entrée à Cara- 
cas et ya été regu avec les plus grands honneurs. Plusde 20,000. 
personnes se trouvaient réunies sur son passage. Un journâl, le 
Libéral, le nomme le Père de la Patrie à cause des services qu'il 
arendus en détruisant l'anarchie. _ 


aarait fait un grand pas dans la voie de la conciliation. L’ Angle- 
terre, qui jusqu'ici serablait soutenir exclusivement Ies prêten- 
tions de la Porte, alarmée, dit-on, da rapprochement qui Peraît 
s'opérer entre la France et la Russie, serait disposée à modifier 
sa conduite dans cette affaire, et anrait même fait savoir aux 
cours de Vienneet de Berlin qu'elle est prête à entrerdans leurs 
vues, el à tout faire pour aider à un arrangement amiable entre 
la Grèceet la Tarquie. Si le faitest exact, nul doute que l'ac- 


dération et von GYÄl8 Toutefois, des bruite circulent depuis quelques jours 









8 candidafs ont demandé à ne pas figurer sur 


À ensaite'adopté à l'unanimité des voix le projet 





_ Le grand-duc Constantin de Russiea été fiancó le 25 avril 
“avec la princesse Alexandrine de Saxe-Altenburg, fille cadette 
du prince régnant. Les noces seront célébrées à la fin de l'òté, 
après que la princesse aura regu l'instruction pour se convertir 
aucultegree. SN ” 

L'épouse du grand-duc czaréwiteh, princesse Marie de Hesse, 
est accouchée d'un prince qui a regu.le nom de. Wladimir. 





Une correspondance de 1’ Unipers,lui annonce que le. cardi- 
nal Gizzi a adressé le 19 avril, auwgouverneurs des provinces 
romaines, une déclaration portaat quele Pape desire réunir au- 
‘taur de Ìai une assemblée de.notables, déléguésdes principales 
‘villes des États rornains. On ‚n'a pas.@ncore de- details précis et 
exacts sar le nombre et le mode de nomination deces deléguês, 
mais |’ Univers, ajoute que vette déelaratian du gouvernement 





‘vives démonstrations de joie. — 
‚Le diférend turco-grec. mn 

Une des principales questigne qui„oecupent aujourd'hui le 
monde diplomatique est le différ@fd qui-depuis quelque temps 
a'éclaté entre la Porté ottomane et la Grèce. Naus avons pu- 


dernières correspondances regues de Constantinople leissaient 
la question dans le'statú quo, Coïnine en Portugal et en Espa- 
gre , là aussi l' Angleterre et la France se disputent l'influence; 
tandis quele cabinet de. St-James appuie le divan, celui des 


tant que \'affaire serait arrangèe par. l'intermêdiairë de Y'en- 
voyé aatrichien 1é baroù Stürmer; il n'en est pas ainsi, et Von 
sait que les passeports ont êté remis à envoyé grep à Constan- 


tinople. 


rangement. 


Ja justice; BR 
-_… M. Glaárakis, sénateur, ministre des cuites et de Finstegetion 


pontiical a été acceillie dans les États de l'Eglise par lesplus- 


blié les différentes notes qui ont êté échangées à ce sujet. Les 


Tuileries soutient le ministère Goletti On avait pens an ins- 


ord des cinq grandes puissances n’'amène premptement cet ar- 


mand 


Le Journal des Debatsa recu par voie extraordinaire des nou- 
velles d’ Athènes du 19 avril. Elites nous appreanent qu'une ar- 
dornnanre de la veille avait fait subir au cabinet présidé par M. 
Coletti d'assez grandes modifications. EG 

_M. Rigas-Palamidès, président de la chambre des députós, à 
eté nommé ministre de l'intérieur;  - ene 

M, Corphiotaki, député de Sparte, ministre des finances, en 
remplacement de M. Ponyropoulos; … ‘ 

M. Constantin Colocotroni, député de Garitène, ministre de 


publique; er Ged 
M. Boulgari, sénateur, ministre de la marine, em’ replace- 
ment de l’amiral Ganaris; GED 
M. Goletti conserve le portefeuille du: raingstre és: affaires 
étrangères avec la présidence du conseil. … : SE NE 
Le général Tzavellas conserve le portefeuitië de la guerre. 
Le système financier de la Turquie, biea ydé ‘röformé, it ya quelques an- 
mées, par P'émission d’unefnouvelle monmeié Trappée au titre du numéraite de 
l'Europe, ne saurait être considéré, malgré cette réforme, comme étant dusìs 
sur des bases salides; en effet, pas une aspre de l'ancienne montaïe' n'ayaht 
encore été démonétisée, le gouvernement & besoin, pour maintenir la valeûr 
représentative de la piastre, d'avoir recours au crédit d'un badquiër européen, 
qui puisse, selon ses arrangements avec de gouvernement, soutenir pour son 
compte òn.pout celui da trésor, le change de la place-de, Constantinople à110 
piastres la livre sterling; jasqu'ici, c'était là maisog-Aliéon et comp‚qui était 
charggede cette opératien. Sou contrat venait d'expifer, et le gouvernement 
semblait désirer le renouvelet ; déjà-même les bases -des nouveaux arrange- 
mens avaient été débattues et consenties de part et d'autre dans un. conpeil 
teuu à la Porte, et auquel avait étéconvié M. Jacques Alléon ; un engagememt 











hal 


moral était pris de part et-d'aptro; tout, était réglé, quand des. propositiogs i 


ayant été failes par le ministre des finances à la maison Baltazzi, ef cette der- 
nière ayant acnepté à des conditions plas avantageusesen apparence pour le 
divan, les ministres (urcs firent offrir à M. Alléon de prendre l'opération aux 
mêmes-cönditions que M. Baltazai ; mais il paràîtque M. Alléon, blessé d'un 
procédé qui lui paraissait peu délicat de la part des ministres de S. H , ou peu 
disposé peut-être au fond à continuer les opérations de banque, a refusé tout 
arrangement avec la Porte, qui a contracté gyee M. Baltazzi et comp. Le mi- 
nistêre turca trouvé bien des détracteurs pouk. sa conduite dans cette ogea- 
sion, et la retraite de M. Alléon des affaires finapeières du gouvegpement,dant 
il était le pivot depuis près de 20 ans, a produit une vive sensation ct dans 
lieu à bien des commentaires, 





La Diète prussienne a voté une proposition tendant à prohi- 
ber, d'une manière absolue, Vexportation des pommes deterre 
et leur emplvi dans les eaux-de-vie et les spirititeux dans les 

-fabriq'res de tout fe royaume, Elle a dû se réunir jeudi pour 
s'oecuper de la loi.snr les caisses de secours. 





Une correspondance particulière de |’ Observateur en date de 
„Berlin, 27 avril, contient ce quì suit: 
Le gartide la protestafian ou de la réserve a perdu du terrain. Avant-hier je 
vous ai éeritque cosmessieurs comptaient sur cinquante voix de moins que le 
„nombre de celles qui ont rejeté l'amendement d'Arnim, c’est-dire sur quelque 
„chose comme 250, Aujourd'hui on assure qu’ils en anront au plus cinquante, 
‚C'est encore un dóputé des boards du Rhin qui a éelairé la gauche,en lui démon. 
‚taat la maladresse qu?il y auruit à se deelarer douloureusenient affectés par la 
„réponse:du. roi au point de se croirc obligé de protester. « Plus nous nous mon- 
„trecons satisfuits, a.dit le député, qui avait battu le parti de l'incompêtence dans 
Jes róunions préliminaires, et plas nous nons montrerons contents de la répon- 
„4e, plus nous engagerons le roi dansla voie de conciliation où il vent évidem- 
meat entrer.» Get avis, empreint du tact parlementaire qui distingue le Rhin, 
-partaît l’aveir emporté. Dans le cercle quia eu lieu hier au soir chez le prince 
de Prusse.et où Pon a compté quinze cents invités, plusieurs personnes, à ce 
qu'on me dit, prátendaient même satoir qu'il n'y auraitni protestation ni dé- 
„glaration de réserve. Oa saura taut-à-l’heure, au sortir de la séance, ce qui en 
est. k 








mm 7 abd 
… Nous,avions annonce, d'après le Journal des Débats, qu'à la 
sul, je Ja demande de médiation faite par le-gouvernement de 
la reine de Portugal, das forces anglaises el_un detachement des 
‘farces Krangaises en rade de. Lisbonne: avaient été débarquós 
„pour protáger la personne de la reine et la sûreté de la capitale. 
e Jaurnal des Débats dit aujonrd’hni que cette nonvelle était 
:prématurêe, et n'est point confirmée par les informations pos- 
térieures. On sait seulement que la reine avait adhéré anx con- 
ditions qu’on l'avait invitée À proposer au parti de la junte. 
‘Nous apprenons aussi que M. Dietz, dont la présence à Lisbonne 
‘était une dès causes principales de la giierre civile, s'est embar- 
‘què et se trouve en ce moment à löadren ouila été reu le 29 
avfilen audience particulière par la reine, 


Les nouvelles regues de Lisbonne mandentqne |’ Hibernia. 


de AA (portant le pavillon de l'amiral), le Trafalgar de 120, 
Te Cânopus de 84, avaient pris position vis à-vis de Black house- 
‘Syvare, dans |a situation la. plus favorable paur aavrir le fen 
guptre la ville s'ils en redevaient l'ordre. La frêgate à vapeur le 
Sidon, araìt pris également position dans le Tage. pour agie s'il 
ea. était-besoun. IJ parait, dit le Times, quesi le gouvernement 
-portngeja pr axait:pas tic 
trôd,-le:Magellan, bâtiment francais, devait porte an priùce de 


Jöiitviklg:des instructions‘ pour qu'ileûtàse préseüter immé-- 


„diatement dans le:Fagê arte son éscadre. 





ke, Timea, qui avait fortement appuyé le ministère de M.. 


Pacheco en Espagne, contient à ce snjet les réflexions suivantes: 

ee Les ésptranees que Von avait conqües de la darée du ministère actucl 
en Espagne étaient baséés sur Vesprit d'indépendanee nationale qu'il rer 
‚présentait, et sur Phabileté pratique qui était attribuée à M. Salamanca en 
gratsère de fipances. Sur ce dernier point, lattente à été considérablement 
„dégue. Les.propositions du cabinet sont de aatare à soulever la plus vive 
„opposition, el.à lui attirer une défaite dans les cortèsj el si elles devenaient 
lois, elles occasionneraient probablement ape résistanee plas grande en- 
‘core dans le pays. Le projet de vendre par autorité les biens de main-morte 
dàn pnys n'est guère qu’one confiscation sommaire. Des plans aussi révo- 
letionaaires nie font qu’indiquer absence d'un bon système financier. Le 
seul ministre qui ppurrait rendre des services durables à Espagne serait 
eelai qui „commepeeraik par opérer des réforses modérées et judicteuses 
dans l'administratien des finances. Nous craignons quc M. Salamanca ne 


nh ce ministre, et que T'opposilion sonlevéc pap ses plans ne devienne 
fatdfe au nei 


au cabinet detùel. » 

Le gouvernement dela Hesse hëréditaire vient d'ordonnerle 
‘reeensement de toutes les denrèes alimentaires (cèréalëset pom- 
mes de terre) existantes dans le pays. L'ordonnance qûi prescrit 
cette mesure, porte qe ceux qui cacheront leurs approvision- 
nements seront passibles d'ane amende de 5 florins ‘par malter, 
Toute vente, faite sans que l'autorité locale en soit informéc, 
entrainera une amende de }Qflorius par charge. 

S'il. faut s'en rapporter àla Gazette de Cologue, le nambre 
des blessés lors des troubles qui ont éehté le.21 et le 22 avril à 
Berlin, est considarable. Il s'élòve da cô1é destroupes à 92, sa- 
voir: 8 oficiers, 76 simples soldats et 10 gendarmes. On ne con- 
nait pas au juste tenembre des gens da peúple qui ont recu des 


blessures. Aucun nes'est présentó; paraitit, à I'hôpital pour se 


faire panser. ERN 
L'enquête judiciaire se poursuit avec une grande activit. 
Plusieurs indisidusont déjà été eondammeés, par le tribisnal cri- 
minel, à des peines légères. 
Aas avons. dit que la manicipalité:de Berlin a acheté pour 
=60,000 thalers de pommes de terre, ayée l'intention de les ven- 
‚dre. au penple à prix réduit, C'est ce qui a lien. Mais l'on. n'est 
‚pas sans inquiètude sur le moment oùees provisions seront épui- 
sées, La municipalité a.zêsolu„dit-on, d'acheter peur ce mo- 
ment de grandes quantitêsde riz qu'elle vendra à perte comme 
‚les pommes deterre, Ges achats-agravent singulièrement la si- 
„kaaton, financière dela capitale, qui #tau déjà très mauvaiag, 
vu les.dépenses extcaordinaines,q't eccasionne depuis plusieurs 
apois l'excessif developpemeat de la misère publique. Berlia est, 
came en: sti, lune des villes de l Europe où Len “compte le 


splua-de paurres. - Et pe 





. Desdésordres graves, provoguês par la cherté des subsistan- 


“ees; ont égelemeut eu lieu:à Nurenberg (Bavière), dans la jour- 


née :de:26 avril. Le peuple a assailli les máisons de plusieurs 
-marchamds de grains-et des a ravagées: La force arriëe est inter- 
venue pour Pétablir Yordre ; mais, pour V'enipêcher d'agit, les 
émweurtiërs orit élevò des barricades, qui ont eomplétement en- 
dravé les-mourements de la cavalerie. Plusieurs chevau-légers 





râsolu d'en äppeler à b'intervention ar 


des deux parts un assez grand nombre de blessós. Quarante in- 
dividus ont été arrétés. 

Ala suite des troubles, les autorités ont publié une procla- 
mation, par laquelle il est enjoint, jusqu'à nouvel ordre, de fer- 
mer les établissements. publics à 10 heures du soir; les pères de 
famille et les maîtres sont obligós de garder lengs auvriers ou 
leurs domestiqugs chez eux à partje de 7 hegpes da soir. Berson- 
ne ne peut cireuker dans hes rues après EO Bev 
patrouilles de la troupe de ligne et de la landwehr doivent par- 
eourir la ville. Tout rassemblement de plus de 10 personnes est 
sévèrement défenda. Grâce à ces mesures sóvères, l'ordren'a 
plus été troublé à Nurenberg. 





Le Standard d'hier 29 avril. publie le bulletin suivant de la 
Bourse de Londres du même jour: 

a llestarrivé ce matin À la Bourse une chose extraordimaire ct sans pa- 
rallèle dans Ies annales.de la Cité. Un des membres recommandables de la 
Bourse a offert à la vente, sur la place, des actions de la Banque à 188; 
ù'ayant pas trouvé d'amateurs à ee taux, il a fait aflicher ces mots: Actions 
de h Banque à vendre, Celte personne opérait depuis quelque temps pour 
des personnes qui s’efforgaient de soutenir les prix. On croit que le but de 
cette opération est de stigmaliser les actions de la Banque, par représailles, 
contre Îes directeurs. 





Les journaux de Londres nous apportent aujourd'hui une 
nouvelle importante. L'empereur de Russie, après être venu au 
secours de la Banque de France, paraît vouloir contribuer aussi 
au soulagement de la efise financière qui désole l'Angleterre. 
Cette nouvelle, si elle se confirme, mettra fin à toutes les suppo- 
sitions provoquées par l'achat de fonds frangais fait par le Czar, 
Voici ce que.nous lisonsà ce sujet dans le Times : 


« Nous venons de recevoir de Saint-Pétersbonrg limportante nouvelle que 
Pempereur de Russie, par un ukase en date du 12 avril, a résolu qu'une somme 
de 30 millions de raubles d'argent (60 millions de florins) serait placée dans 
les fonds étrangers. On s'attend à ce que la plus grande partie de cette somme 
sera employde à l'achat de fondsanglais. » 

Le Globe est plus explicite encore. On y lit: 


« Nous avons élé toute la matinée dans un état de grande agitation par suite 
de la nodvelle du secours que vient apporter fort à propos à notre marché mo- 
nétaire une opératien russo-anglaise, opération qui nous fournita une guan- 
tité considérable de valeurs métalliqnes. L’abondance extraordinaire des mi- 
nes de la Sibérie et la zituation favorable du commerce étranger de \’empire 
russe, ontamené dans le trésor impérial de St-Pétersbourg une accumulation 
‚progressive de métaux précieux, pour lesquels un placément avantageux était 
devenu très-désirable, . ĳ 

» C'est cette circonstance qui a décidé l'empereur à placer la somme de 
80,000 roubles en fonds étrangers, mais ilest à présumer que cette somme 
camprend celle qui.a.déjà éé plactée en rentes francaises; Quelques personnes 
afrmentqu’une autre forte partje a été placée également aur les fonds hol- 
landais, mais nous pouvons en donter, car nous savons par des personnes én 
relations avec la Bourse d'Amsterdam que le placement même d'ane somme 
modérée à cette bourse aurait produit ici une hausse beaucoup plus pro- 
nonoée. 5 

» [lest naturel que des bruits plas ou moins aventurés aient élé mis en oir- 
culation à cette occasion. Ainsi on va jusqu'à dire qu'un bâtiment de guerre 
russe vient d’arriver avec Por destiné à cette opération. Mais, sans nous arrê- 
ter à ces bruits , nous pouvons assurer que des lettres de Saint-Pétersbourg , 
du 17, parlent de cette opératiou comme d'une chose décidée. 

» Quantau-mode de réalisatian ‚ on ne doit avoir ni doute ni inquiétude à ce 
sujet aprds:ce-qui a ew lieu pour les rentes: frangaisos ; et la Bangue d'Angle- 
terre.elle-même pourrait en, aant rentrer sos titres qui sont entre, les mains 
des courtièrs , en fournir sáns dopte une quantité considérable. L'effet de cet- 
de dpöérátiof doit ramener le éonfiuree sur le marché de l'èscoinpte , sil'af- 
faire est exacte seulement pour,la moitiéde la somme donton parle.» _ 

Par suite de cette.nouvelle, les fonds ont ópruuvé, à la Bour- 
se de Londres du 30, un Mouvement prononcé de hausse. 

Ô ‚ 5 E 4 

L’ Observateur Autrichien,organe du cabinet de Vienne, s'oc- 
cupe à son tour de l'achat de cinqaante millions de rentes fran- 
gaises par l'empereur de Russie, It n'est pas sans intérêt de 
connaître l'opinion qu'il êmet à ce sujet, et nous donnons ci- 
après la traduction de son article de l’ Observateur Autrichien 
qu'il publie comme tui étant comrnuniqué de St.-Pétersbourg 
en date du 9 avril : 

« Les communications suivantes serviront peut être à expli- 
queret à ëclaircir à bien des égards Ies motifs et les intérêts 
qui ont eoncoarn à cette intéressante opération financière. Elle 
repose en partie dans les. heureüx rèsultats obtenus pour nos 
finances par des opêrations antérieures; nous allons entrer dans 
qnelques détails. . 
* Lorsqn'en 1839 largent, et accessoirement aussi l'or, qui 
jusqu'ators avaient êlé une marchandise, redevinrent un moyen 
de paiement, il fut ordonné qne les assignatsde la Banque au- 
raient cours jusqa'à ce q’on les retirât peu à peu de la eircu- 
lation; mais que, pour faciliter la circulation, il serait créé 
une « caisse des dépits, » qui émettrait contre de l'or et de l'ar- 
gent tant monnayés qu'en barres qu'on lui aurait remis, des 

« billetsde dépôt,» qui, aussitôt qu'on en ferait la demande, 
pourraient être échangés de nouveau contre da numéraire… 

Après que la caisse des dépots eut retiré de la circulation 
une partie de l'or et de l'argent (plus de 48 millions de roubles 
d'argent) que le gouvernement avait fait circuler précisément 
pour fixer la valeur des assignats de Bänque, elle fut supprimée 
comme ayant rempli son but teruporzire, et ses billets furent 
échangés contre ceux de « l'expédition des billets de crêdit de 


d'or et d'argent renfermès das les caveaux de cette « expédi- 
tion.» Toutefois, on eontinua,et on continue encore amjourd’ hui, 
de rètirer de la circulation ‘et d'eùtasser dans les caveaux com- 
me gäräntie contre «des billets de crédit de 1'empire» autant 
de métal n'exige ou comporte cette-garantie'; il va sans dire 
qie chaque propriëtaire de pareils billets peut les échanger à 
tout moment contre de l'argent. 


assignations de banque, retirées ou à retirer encore de la circu- 
lation contre des billets de erédit de l'empire, ainsi que les bil-. 
letsde banque, de prêt et de lonibard, eréés.en 1841 pour une 
sonumnede 10. imilliens de roubles dans le büút de faire des prêts 
sur des propriótés territoriales- par suite de plusieurs années de 
„détresse, devaient être garantis pour un sixème par des dépôts 
de nnmêraire pour, fe eas où l'on en ferait la demande, indé- 
pendamment, bién entendu, de la garantie génêrale ‘de "État 
‘pour leur valeur. Ee, 
Le 1e janvier 1847, I'dx pédition des biltets de crédit del'em- 
pire avaiten caisse 105,667,149 roubles d'argent. Avec cette 
somme elle doitgaraatir: EEE MEN 

1° Pour la valeur complëte, rouble pour rouble; les billets: 
de erédit.qui.ons été émis contre. de l'argent comptant et les: 
billets de dépôt : 68,420,811 ronbles d'argent; 


2o Lesixième des assignats de banque et des billets de erédit | 


ont été grièvement maltraités par les pertarbateurs.. Irys aeu 






gent; 


garantie 10,955,209 roubles d'argent, somme dont * 


2 binek 8 é 
‘et il n'ya pas dedoute qae,ce boni a encore augmen”” 
Aakhae qu'il a pu être employé gerfgitement à 
heures: da soir. Des | ì 


‘de la Russie dans cette opêration a élé d'assurer à 


l'empire,» billets garantis rauble pour rouble par leslingots. 


En vertu d'un oukase du fer juillet 1843, il fut réglé que les. 


de laffranchiisement des comrúuncs’pour tout ée qui’ a ‘räpl 


‘libre-&change ; la quêstion del 
‘son n'a êté prise 8ur ces questións, et le éongrès a no: 


de banque de prêt et de lombard : 26,291, 129 roub! 





































































































Ee qui fait 94,711,940 raubles d'argent. … z5û 
Il reste donc en caisse au-delà du capital qu! 


nt «l 


4 5 er 
tion des billets de crêdit.de l'empire» disposait lek 


Ja dite opóérat 
On voilà'assez pour mwntrer à quelle source on po”"$ 
ser, bien que cela n'ait pas été le cas. ES 
Roan La bid récolte de 1845, V'uctivité 
merce d'exportation, les eonjonctures de 1846, id 2 
assurée de 1847 ont pracuré naturellement aux Pr” 
ruraux la possibilité d'’effectuor avec exactitude le re“ À 
ment des sommes que la Banqneleur avait avanoge) 
rantie de leurs terres ; en ontre les demandes de pré 
minuer ; il en est résulté qu'il a dû se former des chP°° 
à la banque de prêt etau lombard, sans parler des 40% 
liculières placées à intérêt par suite des conjonct! d 
rables, et tont cela a pn être employé pour l'opérafi®” 
tionnée, Ei 
Ainsi, la question de savoir où la Russie a prisÌ: Á 
faire cette opêration serait suffisamment résoluc, 5% 
besoin de faire mention de la fortune particuliere; 
reur. zi 
Examinons maintenant la question commerciâ 
opération en est bien une; elle n'a pris une coul 
que par la manière dont elle a ètò traitéeet par les 
quels on Y'attribue, mais que nous voulons laisser dolf 
Si l'on envisage cette opération sous cette dernië;. 
peut dire que l'empereur n'a fait ni plus ni moins 4 
fait chaque jour tout négociant, en facilitant à un hon. 
achetenr la possibilité de faire ses achats chez lut et 
d'autres. Ainsi dans le casactuel, V'empereur a MIS, aff 
état de tirer ses approvisionnements de la Russie #1 
grande échelle, avec plus de facilité et à moins de! r 


tion agricoleet à ses propriêtaires fonciers un plüs, 
bouché de leurs produits. « 


Affaires de France. 


La situation des compagnies de chemins de fer 
peut plus critique en France. La plupart ont décla 
leur est pas possible de continuer ou même de commit 
travaux et demandent à se dissoudre. Le Journal dk, 
consaere un long article à evaminer cette situation ef} 
si, en présence de ce qui se passe, le gouvernement Cr} 
valoir des conditions insérèes dans les cakiiers des RE 
déclarer les compagnies concessiènnaires déchues, €”, 
lenr cantionnement et en s'emparant de tous les (7e 
faits, ou bien.s"il doit venir à leur aide, Le premier dé 
auraït pour conséquence de retarder l'exécution des 
Tl est surtout ine ligne qu'il importe dé terminer &t. 
c'est celle de Marseille à Paris qui doit relier la Méá 
T'Oecéan. Or, cette ligneestdivisée en trois seétions, CÉLG, 
seille à Avignon, qui est à:pen près térininèe et sé er 
hors de cause; celle de Lyon à Avignon, dont les d 
été óvaluéesà 110 millions, y coinpris l'embrantis” 
Grenobleëvaldé à 40 millions; mais;d'aprèsde noutélfë 
eette sommè de 110 millions serait à peine gaffisárft 
ligne directe sans.l'embranchement ; énfn cellé ij 
Lyon, dont les devis primitifs | var tes frais die 
‘209 miltions et qri ent demandera:plus de 300. _ 
_Venirau secours de ces compagnies à l'aide de pré 
‘se impossible au gouvernement en présence de la sit, 
trésor. Le Journal des Débats estime en conséquê! 
serait faire une chose utile que d'exonérer la ligné, 
‘Avignon de l'embranchement sur Grenoble, et. "atb 
prolongation de concession à la eompagnie de Paris à 
ees conditions, il pense que ces compagnies pourrê! 
suivre leur entreprise, et que V'Etat y trouverait plus ab d 


Ë 


ges qne de les déclarer déchues et de faife appel à de £: je 
compagnies, qui, au milieu dela crise actuelle, nes M 
teraient probablement pas, même qaand on leur o br 
me boni le cautionnement des compagnies déchues 
vaux déjà exéentós. Le 
La commission du budget des recettes ayant mani, 
tention de choisir pour son rapporteur M. À. Fould, 
Laplagne, ministre des finances, a déclaré que A. Fo 18 
fait entendre des critiques assen vives contre son admit nd 
il considèrerait ce choix comme un acte d'hostifité ea 
rait son portefeuille. A la suite de cette menace, Ja col; 5 
changé d'avis, mais au second tourde scratin seuleétf; eg 
Vuitry a été nómmé rapporteur par 10 voix contre she : 
M. A. Fould. Ce qu'il y a de'plus singulier dans cèl% ij 
M. Fould, sì vivement repoussé par M. le ministre dé À 
est un des membres les plus fervents du parti conser!75 
nistériel. \ ol ad 
La presse rélorriste de France a fermé un congrës ‘poùr, 
toutes les questions á ordre di jour. Ce congrès s'est réui pot 
me fois, à Paris, le 8 avril, ct a tenu une session qui ne s'est, to4 
le 3. Trente-troisjournaax légitinistes de Paris et: dés dÉLG 
étaient représentés par cent soixante-ect-onzo dêléguós. id 
ba réunion a formulé son opiùien;suiJes questions les plus 
Elle demande la réforsne #leetorale: tout eontribuable concott 
de Pimpôt, et il. y aurait des-assembléag, électorales de diflás 
tous les intérêts devant être admis à se faire représenter dans. 
de leur importance, et de manière à assnrer Ieur équitable p0% 
‚ Le congrès demande égalemen} ane rébornie administratiy, 


4 
vig 


Í 


rêts lócaax, lesquels-ne devraiënt plus &tré soumis à Fadrfinl 4 
rieurc 3 puis da Aiborté d'assoeiation, la liberté religieuse, la! 
gnement. La réunion s'est occupée en outre de diverses autre bd 
telles que:la question de l'organisatión de l'agriculturc ek de ges 
cole ; la question de l'impôt direct ct de l'impôt indirect ; !2 q 
octrois; la qiestion de, la marine militaite ct marchande ; Jee 
colonies, abolition de- Pesclavage ; la question du système Eger f 
organisation dutravail. Mats, 2455 


sion d'enquête pour les élaborer. 











eN ‘Einartces d'Angleterre. 

ee dernières discussions au parlement britannique 
né Be aen de fer et des travaux priblies en Ír- 
de hos lecten: at qui ne manque. pas d intérêt. Pour 
£ avait döcha. nons rappellerons que le chancelier de 
re bed ars dans cette séance qu'il ne propose 
ances à aveune compagnie de cheinins de fer 
jn za, eondition nécessaire pour contracter 
Îs de hi, ne voudrait pas so dèpartir des principes 
Ss Emprunts doivent être ordinairement faits. 
en YU il propose de faire ne seront’accorlées qu'aux 
ke dêjà pryé plus de 350 p. e. de leur capital, 
En TE serait poel dans la condition légale pour em- 
ût faire tes avantagenx en cé moment pour PIrtande, 
„te Ces avances, dans ane certaine Jimite, Il s'a- 
Es av 
Dogs Great south western railway, dont le capital est 
li: 8, dont elle a déjá payé 1,400,099 liv. s., et à 
, _Propose d'avaneer 500,000 liv, s. en cinq ou six ter- 
À ae de novembre; la seconde est la compagnie 
3 Aterford à Kilkenny, à laqnelle on propose 
in 0 liv.s, et la troisième est celle de Dublin ct 

quelle il s'agit d'avancer 36,00) liv. st. 
a e chancelier de l'échiquier propose de mettre à 
LeS Commissaires de l'emprunt, une somine de 
A quisehhit prêtéeà5p.e. 7 


Hume eut pris la parole contre cotte raotion, 
Bentinck a saisi l'occasion pour interpeller le chan- 
ee liquier sur la situation financière et sur l'avenir 
‚„Manufactariers de l'Angleterre. Voici comment 
L 8 lord Bentinck : i 
di & ©8 meilleurs effets ne peuvent être escomptés qu’à 7 ou 8 p. 
\ uti] qu’its aient moins de 60 jours à courir ; on a dit que les 
EMer trouvaient dificilement des preneurs. Lorsque la situa- 
» Ot prut demander si elle est ou non le résultat des avan- 
uits ns de fer ; et si ce n'est pas plutôt parce que de numéruire, 
de rv Anufacturés, sort du pays pour payer des importations 
> Grains, Quel sera ‚ suivant le gouvernement , l'effet de cette 
Hon de nöméraire pour payer le blöque nous tirons de l’Amé- 
©S spéculations dans les chemins de fer qui ont amené cette 
die ah) de l'escompte des meilleurs effets et la perte que su- 
Eik 3 Péchiquier P . 
Aigteterre n°éprouvait pas tous ces embarras, quoique les 
ned 45 fer qui avaient été adoptés, entraînassent une dépense de 
re da 105. N'est-ce pas le bilt sur la charte de la Banqne, si préco- 
ets. geste chambre, quia forcé la Banque à restreindre ses émis- 
bd € manière à miner le commerce et lindustrie du pays? Les 
oe Aêhéster, lds-négociants de Liverpool, toutes les classes intus- 
© sont-elles.pas prèsde leur ruine P Quelle ost l'intention des 
ijesté ? Veunlent-ils maintenir cet état de choses jusqu'au 
Mimerce et l'industrie ne pourront plus résister, ou bien veu- 
quelque modification aux règles sévères qui interdisent à la 
‚ee an delà de 14 millions annuellement, un seul billet qui ne 
EN numéraire dans la caisse? La charte dela Banque pouvait 
er dans les temps favorables. J'engage donc les ministres, 
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trop tard , avant quê des milliers de banquerontes ne vien- 
s… PATS, À donne: à la Banque quclque latitude pour ne plus res- 
= Sreulation, , dq q dq s P 


tetier de Y'échiqnier a donné tes explications sui- 


 Därlage, paraît-il, l'extrême alarme entretenue par certaines 
Ors de. cette enceinte, et il est tombé dans les graves erreurs 
en dénaturent les faits sans intention; j'en suis persuadé. 
arlé de 1état voisin de la ruine, ‘auquel la Banque a.rédüit 
a diminution de sa circulation, par suite des dispositiois du 
« D'abord, en fait, la banque n’u pas réduit sa circulation. 
les mesures retriotives du bill sur la Banque, n'ont pasété du 
fait eat que jusqu'à cette épogue la-Banque a toujours suivi 
dt avant Padoptior du-bittsurle Banque, ou ce qu'on a ap- 
dost Robert Peel, c'est-à-dire qu'elle n’a pas du tout réduit sa.cir- 
8L Mise par conséquent dans la nécessite d'opérer, dans les der- 
© plas de reötrietion qi’etfe h'eût été obligée de le faire; si el- 
mn ncipe, ‘agisaivant' tes prescriptions du bij, Je nie pense 
Tait eu un seul cas qu'on ‘puisse aliéguer contre la sagesse de 
tt au contfaîte, dar si on l'eût exécutée depuis trois mois, je 
ie le pays ne se trouverait pas-dans-la position óù ìlestaujour- 
À iel toutefois, que’ la chambre ‘connaisse la réalité des faite, qui 
gjgemen; de ceux qu?a signalés Phonorable lord. … 
liv? le montant de la réserve de la Banque en numéraire. était 
he. et la circulation des billets, de-20,426,000 liv. Le 17 avril 
lie) 9 en numéraire n'était plus que de 9,329,000 liv. (diminution, 
Din uele est maintenant la réduction dans la circulation des bil- 
et Sif à la Banque eût été exécuté dans son esprit, il y aurait eu 
SUlation une réduction correspondante à celle du numéraire; 
le montant des-billets eu circulation était de 20,242,000 liv., 
ko s (Wune dimination de 184,000 liv. Aprèscereleré, quia 
ten uselte de Londres et dans tous les journaux, la semaine pas- 
ij, orable. lord, ou toute utre personne, ici comme en dehors 
E ait a} Pourfait-il parler de Ja réduction ‘de la cifcalation? Le 
ers U Prendre les faîts dans leur réalité, et ne pas augmenter les 
stent déjà que trop, en présentant les faits sous un faux point 


lie 


el 
Ô 


Fre les facilités accordées au public et au commerce, qui, 
„Éprouvent de la gêne par la diminution de l'escoinpte ct 
Eee des billets, je ne puis dire que la Banque n'a pas refusó 
ta, mais il y avait one limite qu'elle ne pouvait pas fran- 
Roble tord avait pris la peine d'examiner les comptes-rendus de 
Maine derniòre, il y aurait vu un énorme accroistement de 
Kres de ls Banque, et quiconque a quelque connaissance en 
e tort bien que l'accroissement des séourités particulières de 
Uu accroissement des escomptes. rs 
Pensé que le gouvernement était cause de celte situation , et 


secours qu'il avait demandés à la Banque , celle-ci avait été 
de venir en aide au commerce de la même manière qu'elle 


tädoption du bill sur la Banque. Si I'honorable membre 
earste de consulter les rapports, il verra que le 29 août der- 
Ed lon vade Bouvernement déposées à la Banque étaient de 2,964,000 
ea gon” partigulières s’élevaient à peu prèsà la même somme, 
Eetver 5,000 liv. Quelle était la situation au 17 avril dernier f Les 
Weij ent n'étaient plus que de 11,677,000 liv. (diminution, 
ta ion d valeurs particulières étaieut au contraire de 17,111,600 
ä eik 4,716,000 liv., près de 5 millions). El ya à peine deux 
que a Bane valeurs.nes’élevaient pas à moins de 18,627,000 liv. 
del sate que a augmenté les facilités d’escompte pour le com- 
vl nails oRs, tandis que des valeursdu gouvernement ont 
le ne 
\ aanne vu sa ci: culatioïvet aagmenté ses escomptes; mais évi- 
k ntv ie Sa Circulation bien au-delà de ce qu'elle aurait dû 
dre des “esprit du bit ‚ elle s'est tronvée dans la fâcheuse po- 
® Pat £ seg plus restrictâves que si elle eût commeucé plus 
Ut en plus gen le principe, la. gêne eût été moins: grande, parce 
ê dimainnti € gradation.Ilest vrai que la semaine dernière, il y 
“On dans les valeurs particul?ères, mais il est également 
8 dépôis particuliers a ezcédú la diminution des valeurs 
nt : Rn 
Spinn UU antre point. Je vais dire à la chambre’ le montant 
Rage t déposdes à la Banque, peudant les trois premiè- 
8 du mos jetatje les contpare avec les:traïs pre 
Baüvern er, je démontrerai combien on était peu 
leurs du emtent avait obtenu des secours extraordinaires, Le 
À Fe vernement déposées à la Banque le 2 janvier était 
ì le9 janvier, de 12,757,000 liv; el le 16 janvier, de 


SNT et. 

En 

Won, 2 ; se 5 
Mant était do 11,990,000 liv., le 10, de 13,574,000 liv., et 














Ances à trois compagnies : la première est Ia | 


le Î7 il était réduit à 11,667,000 liv. ; réduction considérable sur te montant 
des mêmes valeurs, àf’époque correspondaute du miois de janvier. En fait, 
done, à l'exception d'une semaine, le montant des valeurs publiques, déposées 
à la-Banque, était plas considérable en janvier qu'en avril. 


Je comparerai maintenant le niois d’avril 1846 avecle mois d’avril 1847, en 


ce qui concerne les valeurs du gouvernemen{ déposées à la Ban jue. 

En 1816, le montant de ces valeurs était, le 4 avril, de 18,136,000 liv , le 
11, de 14,437,000 liv, le 18, de 18,957,000 liv. En 1947, il a été, le 3 avril, 
de 11,991,000 liv, le 10, de 13,574,000 liv „ef le 17, de 11,677,600 liv. Mais 
ce qu'il ya de plus remarquable, c'ust Pacergissement dans une semaine et la 
dimiuution dans la semaine snivanle. L'année dernière, Paccroissement dans 
le semaine qui a prócédé le payement des dividendes, a été de 1,301,000 liv; 
cette année il a été de 1,584,00 liv. ; mais Paccroïssement dans les valeurs du 
gouvernement déposées à la Banque, pendant la semaine qui a suivi le paye- 
ment des dividendes, n’aexcédó que de 284 000 liv. le montant de l'année 
dernière. Il ya eu une seule semaine, où, comme chacun sait, le marfmum 
a été atleint. La diminution, Pannée dernière, n’a été que de 480,000 livres. 
Quelle a-t-elle été cette année ? Elle n'a pas été moindre de 1,897,009 liv. 

Je pense que ces calcnls détruisent complétement cette assertion que le 
gouvernement serait cause de la gêne de la Banque, et Paurait mise dams lim- 
possibilité d'offrir au commerce les facilités ordinaires. 

Mon noble ami a aussi perdu de vue quel était-ordinairement le montant de 
la cireulation pendant les années précédentes, Hest aujourd’hui de 20,242,000 
liv. indépendamment de la réserve, J'ai fait demander les rapports du comité 
de la Banque, et j'ai consulté cenx des années qui ont. précédé Padoption du 
bill; j’y ai trouré que daus le mois d'avril le montant de la circulation n’a ja- 
mais dépasaé 18 millions de liv, : et qu'en 1840, année de gêne, il n’a pas dé 
passé 17 millions, et est Lombé à 15 millions. It y adonerien dans la situation 
actuelle qui puisse justifier les alarmes qui règnent dans la Citéet dans le pays. 
Je crois, d’aprês ce que j'ai appris, qu'à cette épotue de l'année, le commerce 
n'a jamais été dans une meilleure sitùation.Il.n’y a absence de spéculation, et 
ta Banque opère avec prudence, afin de pouvelk. satisfaire aux demandes qui 
vont lui être faites. Il n°y a pas de doute. que Vexportation du numéraire con- 
tinue, ce qui cause des embarras pour les autres inlérêts du pays: il n'en a ja- 
mais été autrement, et je pense qu'il n'en sera jamais antrement, 

Le cours desfonds publics est bas, les bons de l’rchiquier se négoeient à 
4 sh. de perte, il est vrai, maisle cours des fonds u'est-pas encore aussi bas 
qu'en 1840 Le 3p.o. était aujaurd’hui à 85 7/8, 86 1/8; il Gtait plus bas que 
cela en 1840;etila fermé aujourd’hui plushaut qu’it n’avait ouvert; et le 
8 1/4 p. c. étail aujourd'hui à 87 3/4. 

Le gêne qui existe n'est pas causée par le gouvernement et n'est, pas aussi 
forte qu’ellel’a été à la même époque, dans d'autres années. J'avais prévenu la 


Banque des demandes probables que je devrais lui faire, et si elle a suivi une | 


miauvaise marche, ce n'est pas faute de savoir quelsseraient les besoins du 
gouvernement. 

‚Je saisirai cette occasion de modifier une antre erreur qui a été commise, 
quand vn a supposé qu’on avait fait des opérations étendues avec largent des 
caìsses d’épargue. On s'est plaintde ce-quete gouvernement avuit tripoté avec 
Pargent des caisses d'6pargne et fait ainsi baisser les fonds. Tout ce quia été 
fäit était fort simple et devait avoir un effet tout contraïre.Ceux qui avaient des 
fonds aux caisses d’épurgne, trouvant que les banques particulières donnaient 
an intérêt plus élevé, ont préfé: 6 retirer leur argent, comme ilsen avaient par- 
faïtetnent le droit Le seul moyen de balancer ce retrait étáit-de vendre des fonds 
publics; et le courtier du gouvernement rrgut des instructions pour le faire ; 
mais afin d'empécher une dépréciation dansttes fonds, il a employé & l'achat de 
ces fonds, le montant dont il-pouvait disposer pour l’ämortissement; néùlra- 
lisant ainsi leffet qu’aurait pu avoir à lä Boursé, l'opévation dont il était chargé. 
Loin done d'avoir provoqué une baisse, l’opération a ea-pour résultat de nrain- 


“tenir les cpurs. 


Des lettres de Londres portent queles 8 millions de livres 


sterling que le gouvernement a. obtenus par le dernier emprunt 


suffiront à peine paur les dépenses de \'Irlande jusqu'au mois 
d'’vetobre prochain. On prévoit que le gouvernement anglais se 
trouvera dans la nécessité de fournir l'année prochaine une 


somme au moins ausxi forte pour les ressources de ce malheu- 


reux pays. 5 En 

Le Standard confirme ce qu'on a dit nagnère de la situation 
des districts manufacturiers de la Grande-Bretagne. La crise 
inonétaire menace de produire les plas graves conséqnences , si 


Îes banques „obligges de restreindre-leurs opérations à V'exem- 


ple de la Banque d'Angleterre, auprès de laquelle d'ailleurs 
eÎlesne trouvent plus'aucun appui, retirent leur eródit aux 
maisons avec lesquelles ellessant en rapportsjournaiiers d'’af- 
faires. ie : 


EEn Wouwvelles et faits divers. 


_ Nous apprenons avec une vraie satisfaction quc M. P. Cuypers, de 
Ruremonde, vient de remporter de nouveau plusieurs prix à Pacadémie de 
peinture d'Anvers. 11 a obtena Ie fer prig de perspective, le 2e de composi- 
tion architecturale , le'2e dans l'art de construire ct. le ge de composilion 
monumentale. M.-Caypers a fait ses premiëres études à Pécole de dessins 
de Ruremonde, connue, à juste titre, pour une des meilleures qui existent 
et qui a déjà fonrnì plusieurs excellents élèves. Les succès que M. Cuypers 
vient encore d’obtenir ne peuvent que stimuter le zèle et le goût pour les 
arts chez les élèves de cette école. 

— Le journal POveryssel signale, comme un phénomène zoologiquce, le 
fait suivant : . 

. Dimanche dernier, il est né, dans la commune de Staphorst, un veau à 
deux têtes. Get animalet la vache qui avait mis bas sont anjourd’hui 
morts tous deux. 

__— On éerit de Dordrecht, le 29 avril: 8 
Quoique les arrivages en froment de Zélande et d'Outre-Meuse atenl été 





‘de peu d’importange, les acheteúrs se sont montrés pen disposés à céder 


aux prétentions plus élevées des détentenrs. On a payé 20 cents de hausse 


pour quelques besoins, mais plustard on én est revenu aux ariciens prix 


et ‘la vente. était difficile, 129 liv. Pologue bigarré blanc fl. 540 en con- 


“signation, 


„Le seigle du pays, rarc et cn hausse de; 50 cents, 125 liv, Amériqne 
fl. 450; 121 liv. Prusse fl. 429; 117 à 118,liv, St-Pötersbourg fl. 420 en 
cons; 19'liv. Odessa et Eupatoria àl. 425 agir. ER 

L'orge demandé'et cn hausse de fl. 4 avec vente animéc. 
_— Un pêchear ‚a. pris à Bergen-op-Zoom ‚un énorme esturgeon qwil a 


“apporté vivant à Anvers, dans l'après:dinée d’hier. Ce poisson pesait 201. 
‘kilogrammes ‚ c'est-à-dire le poids de trois hommes. Il a été vendu immé- 


diatement au. miùque pour 48 fr. 50 c. k 


— La, Gazette d'Augsbourg dit que lesnouvelles des divers’ pays de 


YAllemagne en ce qui concerne Paspect des récoltes sont des plus satisfai- 
santes et que l'on ne se rappelie pas avoir vi les champs de blés aussi four- 


nis el d'ûne plus bellé venae. C'est surtoùt dans | Allemagne méridionale 
que les observations ont donné les résultats Tes plus satisfaisants. 
— On éérit de Saint Petersbourg, le 17 avril : id 


« Nous avons réqu de Titlis, en date dn 29 mars, Ies nouvelles sùivan- 


tes du Caucasc. Le régiment des chasscurs de la forteresse de Wodwi- 
schenskaja s’était oecupé pendant l'antomne ct Phiver à abattre des bois 
pour constraire &n bâtiment pour létat-major, Le naïb Duba, un des parti- 


sans les plas entreprenants de Chamyl, inquiëtait eontinuellescent les 


soldats pendant leurs travaax dans les forêts. Par. ses ardres, un grand 
nombre de Circassiens se nirent en embuseade ct attaquérent, le 11. mars, 
Vaile gauche dela colonne, qui s’était rendue à la forêt, La réserve Gt:fen, 
et les Cirassiens furent misen déroule. … 


__» Alors le licutenant-général Freytag ordònna, pour panir cette audace, 


à un eoloncl de marchér vers la' rontagvie Noire, près les sources du Goita. 


où se trouvent las habitations dû ‘riáïb' Daha, dâns ja nuit de 47 au 18 
‘mars: Cette ekpédition fut faite par trois bataillons d'infánterie ct deux dé- 


tachénieúts-de cosaques; à deuz lieuês de Phiabitation, il s’avanta avec 
deus vompagnios de:chasseurs et tous Ies cosaques vers Paul, et erdonna 
aux autres de le suivre. Les cosaqucs cernèrent Paul et ocgupèrent. les 
issucs ; le colancl parut à Pimproviste devant les habitations… 


» Les Tschetehenzes voyant qwils ne pouvaicut fuir, engagèrent aft 
combat désespéré dans laul ; Daba prit la brite vers la forêt, après avoir 
Jelé ses armes; à l'exception de quinze individus parmi lesquels se trouve 
un fils de Duba, qui furent faits prisonniers, les Tschetchenzes farent pas- 
sées au fil de Pépéc. Les Russes enlevèrent les chevaax, le bétail et les 
armes. L’aul fut livré anx flammes, et ensuite la colonne se retira. Les. 


Russes ont perdu dans cette affaire quinze soldats, deux officiers ; soixante 
hommes ont été blessés. » 


_— Nous trouvons dansle New York Herald du 12 mars dernier quelques 
détails intéressants sar Pactivité qui règnedans ee moment sur les chars 
tiers de New-York et des autres ports des Etats-Unis. Les constructeurs de 
navires y sont littéralement encombrés de commandes ct ne peuveut sufli- 
aux besoins du eonimerce. Depuis quelquc tenips les Américains ont porté 
principalemeut leur attention vers la construction de navires d'un fort 
tonnage, trouvant qu’ils offrent plus de solidité, en général, plas de séeu- 
rité contre les dangers de la mer, et plus de capacité par rapport au per- 
sonnel et aux frais généraux d'armement, 

Le New. York Herald donne une liste des navires actuellément ef cons- 
traction qui comprend trois navires de 800, six de 1,000 tonnes, un de 
1100, un de 1200, quatre de 1300, deux de 1900 et un de 2500 il y a en! 
outre quinze on seize contrats pour des navires qui remplaceront ceux-ci 
sur le chantier lorsqu”il y aura de la place. Ces faits confirment ce que nous’ 
avons tonjours dit, que Vesprit d'entreprise seul peut tirer parti d'une si- 
tuation heureuse, lorsque cet esprit n'est pas entravé par des lois restric=" 
tives de toute nature, 


— he der mai, jour de St-Philippe‚à midi,les tansbours ct la musique des: 
quatorze légiens de la garde nationale de la Seine, les tambours ct la musì- 
que de tous les régiments en garnison à Paris, se sont rendus sous les 
fenêtres du château dans la cour du Carrousel, pour.doaner des aubades au: 
roì à Poccasion de sa fête. A nne heure, an momeut où le roi s'est, montré 
au balcon, tous les tambonrs, au nombre de sept ou huit cents, ont fait en- 
tendre un roulement simultané d'une précision admirable. On aurait pu 
croire Te ronlement de la foudre. Les cannes de tous les tambours-majors: 
s'étant levées aù même instant, le ronleiment s'est arrêlé en une seconde 
sur toute la ligne comme si, au lieu de 1,600 baguettes et de 30 tambours-” 
majors, il n'y avait eu qu'une baguztte et an tambour-major. 

Le roi paraît jouir d'une ezeellente santé ; il a élé salué d'un long ct im- 
mense vivat.Sa Majesté portait un habit noir et pàr-dessus le grand-cor-” 
don de ta Légion d'honneur. La reine, les princesses, la grande-duchesse de 
Mecklembourg ct les ministres entouraient le voi, - 

La musique a joué plasteurs airs, entr’antres la Marseillaise ct a Pari- 
sienne, IÌ y avait foule dans Ja cour da Carrousel. ' 


— Ledocteur Bowring a fait à la chambre des communes nne motion 
pour introduction du système décimal dans les monnaies anglaises, et 'a 
création de pièces de 3 shillings cos me dixième dela livre, et de pièces 
deux pences deux einqnièmes, comme eentième de la livre, ces pièces de- 
vant s’appeler reines ct victoires (queens and victorias). Le chanecelier de 
Péchiqater a obleeté qu'il serait trop difficile de changer les habitades du 
publie, ohjection qui ne nóus semble pas avoir grande valeur, en présence 
du changement de même genre quia été opéréen France et dans le Pays- 
Bas dans les poids et mesures. Le ministre a cependant ajouté qu'il ne s°op- 
pos rail pas à l'introduction de pièces de 2 shillings pour-habitaer de publie 
à un changement gradael. Le docteur Bowring a retiré sa matioh, en 
laissant Paffaire aux mains-de Padministration. _ 


te 


‘—& Nóus avons rendu cornpte de la demande en séparation de biens de 
Mme la princesse de la Moskowa contre le prinee, son mari, Le tribunal de 
Paris (2° chambre), a rendu un jagement par lequel, attendu que si M. le- 
prince de la Moskowa a continué après 1830, ct alors que la fortune de M.- 
Laffitte était compromise, des dépenses qui pouvaient être exagérées, sela 
provient de ee qu'il n’avait pas une connaissance parfaite de la situation: 
de son beau-père; mais du moment qu’il a éonna le vér table. état des- 
affaires de M. Laffitte, ses dépenses ont élé successivemient réduites, et il 
est intervenu en 1840 un réglement de famille; attendà quê depuis lorg 
et depuis le déeès de ML. Lafitte. M. le prince de la Moskowa n'a päs,par ses: 
dépenses, mis en péril la dot de la pyincesse; que si des poursüites ont cu: 
pour base des mémoires exagérés ; que, dailleurs, ces mémoires ont ‘été 
payés aprèsavoir subi une rédaction considérable, eu égard à leur peut 
d'importance, etc. En conséquencece, le tribunal a déclaré Mme la princesse 
de la Moskowa mal fondée dans sa demande, len a-déboutée et l'a con-- 
damnée aux dépens, a: EP 


— Une personne, qni vient de traverser Pyrmont nous rapporte quò toa- 
te la ville est en éatoi à l'occasion de la fête des ehanteurs, qui dotvent- 
s’y réunir vers la fin du mois. de mai. De grands préparatifs y sont: faîtss 
nous.a-t-ou dit, pour donner à octte salennitó le plas d’éclat ‘possible, ct- 
pour y recevoir dignement les nambreux visiteurs, qu'elle: ne:peut man- 
quer d'y attirer. ER 

Ge ne sera sans doute que le prélade des fêtcs, (bals, concerts, specta-- 
eles, loterie, illumination) qui sy succèderont, comme d'ordinaire, pen- 
dant lasaison d'été, interrompue ees deux dernières années par des raì- 
sons de haute convenanee, dictées par la mort de S. A, S. le prince régnant 
Georg Henry de Waldeck. 

Cette sérte de divertisscments sera rendue cette année, on peut y comp- 
ter, aux amis du plaisir, aussi bien, qu’à ceux plus particulièrement préo-: 
enpés du soin de leur santé. , 


— On lit dans la Revue de Namur : 

M. le baron de ***, qui a épousé une héritière fort riche, se plaignait* 
dernièrement à son beae-père du caractère altier et de humeur acariätre 
de sa femme. — « Tout ce que je peux faire pour vous, répondit le beau- 
père, c'est de déshériter ma fille ; voyez sì cela vous conviènt ? » — Depuis: 
cette réponse M. ***{rouve sa femme un modèle de doucenret d'aménité. * 


-— Phènoméne zoologigue. — Dans le courant de janvier. dernier, il est 
né à Mont, commune de Grand-Hallenx, canton de Vielsalm, un veau: 


femelle, quì présente des particularités ng an singulières. lest 


absolument dépourvu de poils et n’en offre pas les moindres traces ; la peau, : 


dane finesse extrême, presque transparente, laisse apercevoir le jeu des 
„muscles saus-jacents, et dessine, d'une manière délicate, le système'vef- 


neux sous-eutané. Cet organe est franchement teinlé de blanc-incarnat et: 
de bran-clair; mais ce qu'il y ade très-curieux, c'est, que ecs teintes,- 
toujours nettement eirconscrites, sontréunies, de chaque coté, avec anc” 
syinétrie réellement géométriquc. een Vl hed 

La lête-Pépine dorsale , laqucue et l’abdomen‘portent Ja tergte blan- 
che 3 les flancs sont bruns ; deux petites monches noires, pläcécs à la tête 
relèverit la couleur sombre des veux, Cet ensemble derdeëstirs si bien dis-. 
posés, les cornes qui ont déjà la forme de deux gros tabtr ales ‘ct la peau’ 
froneée du front donnent à la physionomie de la jeune bête quelque chose 
de pittoresque et d'harmonicux, Elle est‚-du reste, d'une confor mation 1r- 
réprochable ; elle s’élève, par sa taille, au-dessus tes individas de son âge: 
et jouit de la. meilleure santé. ie Na Se . B 

Sa généalogie connue ne remonte qu’à sa mère, qui esl noire, et à son: 
père, qni est de la'même couleur, avec cette différence que celui-ci porte. 
de la tête jusqu'à Pextrêmité de la queue, un ruban d un blanc pur, carac- 
térisé, comme eclai de sa genisse, par la symétrie de ses coutóurs. Gest aux. 
physiologistes vétérinairesà nons expliquer ectie anomalie dû systèine pi-* 
leux. Déjà les savants de l'endroit ont essayé d une théorie qui a encore des' 
adhérents ;la mèro, en état de gestation, aurait élé effrayée par… une bre 


bistondue. Le propriétaire de cet intéressant animal habite Grand. Halleux, 
ct le montre, avec une louable complaisance, aux curieux. ; 


— Plus de cheveur gris. L'Eau Chantal de Paris, nonvellement pèr-” 
fectionnée, ct seule approuvée, teint à la minute, en toutes nuances et pour 
toujours, les cheveux et la barhe. Prix de l'article garanti, fl. 3. Dépôt à 
La Haye, chez J. Rensburg, coilfcur, Korte Houtstraat, 28, 
































j il d'un air confidentiel, qui en vaut bien an antre, car je puis le [ arrivé, el j'attendis dana le vestikule: La. fatigl® 
| louer encore, et bien cher, à quelque amateur develerio. — | netardèrent pas à Femporter sur mes prêéö 
_— Jouer le corps de votre enfant ! m'écriai-je. 5 { genre ; je m'endormissur ron banc. Des reve 
— Et pourquoi pas P Cela se fait tous les jours. Tout le mon- f tragant ‘les scènes bizarres dont j'avais. été, 
de n'a pas le bonheur d'avoir un ange là-haut, et le corps de ée | sembla entendreun bruit sourd autour de mot, 
cher petit porte bonheur ici-bas.… |eese fittout à coup. J'ouvris les yeux, et Jef 
Je me débarrassni comme je le pus des obsessions d'un père | encorele cauchemarqui m’avait oppressé. Une 
aussi tendre pour r porter mes regards vers la rue; maisles | verte d'an drap ensanglanté était déposée PFZ 
abords dn canal êtaient redevenas silencieux et dóserts. Je ne |. pieds. Une pensée me traversa l'esprit comme. 
tirdai pas eependant à me cunvaincre que cette tranquillité, f m'imaginai que j'avais été reconnu, et que, par 8 
cette solitude, n'étaient qu'apparentes; des bruits vagues, des | de jastice barbare, on voulait me confronter AX 
rumeurs indécises, s'échappaient par inomentsd'anedes rúelles | j'avais causé la mort, Je me retirais dans le fon 
qui aboutissent an canal, Bieutôt je crus eatendre crierlegra- | la vne de ce drap sanglant m'êtait insupportab 
vier sous des pas mal assurés. Le corps penché en dehors da bal- | cependant je me rassurai, et, m'armant de courè 
con, l'oreille au guet, j'attendais l'instant où ce redoutable si- | lever un coin du drap funèbre. Je n'eus pas de 
lence allait être troublé par quelque cri d'angoîsse. Des éclats | naître la victime. Sa belle et pâle figure, són front. 
de voix ramenèrent de nonveau mon attention versla salle à la. [ longue et mince cicatrice, avaient laissé dans 
quelle je tournais le dos. Liorgie avait en ce moment atteint son | une trop profondeempreinte. Les plantes maréc 
paroxysme. Le Zaragate, entouré d'un groupe menagant de | mon verdâtre qui soulliaient ses joues me rappelat 
joueurs dont sa veine trop obstinément heurense avait excité les | avait été le théâtre du crime. C' était bien là 1’ heff 
soupgons,cherchait, mais en vain, á se draper fièrement dans les | vais vu si vaillamment maurir, que je savais si ten 
lambeaux de son manteau alive et déchiré en longues lanières | ré. Je laissai ledrap retomber sur cettenoble têt 
sous les mains furienses de ses adversnires. Les ópithètes les plus Un court épisoile terminera ce long réóit. Qui 
injurieuses tom haient sur lui de toutes parts. taïent écoulós , et il: ne m'ôtait resté de mes ave 
_-— Je suis un homme debien, s'écriait impudemment le drô- | nes qu’uné-horrear invìncible pour toute la cla: 
‚le, aussi vrai que vos fagens Beaarne ont mgisen lambeaux | quand je regns l'ordre.de comparaitre devant un & 
un des plus beaux manteaux due j'aie possédes. nu. Un homme d'une quarantaine d’'années, et 
— Effronté voleur, crigit un joueur, ton manteau avait au- | moins inconnu que \'alcade ‚ m'attendait à la har 
tant d’aceroes que ta conscience! ’ — Seigneur cavalier, me dit cet homme ‚jef 
— En tout autre endroit, reprit Perico, qni manceuvrait pru- que votre seigneurie a tuê plus d'à moitië, et,‚ € 
demment vers la porte, vous me rendriez raison de cette double | cident a entraîná une incapacité de travail. p 
injure. Seigneur cavalier, continua-t-il, soyez raa caution com- | jours, vons netrouverez pas mauvais que je vóù 
me j'ai été la vôtre; la moitie de mon gain vous appartient, | indemnité. 
e'estun gain loyal, et tout ceci n'est qu'une calomnie. — Non , certes, dis-je, assez satisfait de voir q 
Je maudissais une fois de plus:inon intimité avec Perico, | me reprocher la mort de personne. Combien der 
quand un événement plus grave vint faire une diversion heu- — Cinq dents piastres, seigneur. RE 
reuse à la scène où je me voyais menacéd’être acteur. Un hom- J'avoueque cette demande exorbitante changed, 
| me sortit précipitamment d'une des pièces les plus reculées de | tement ma satisfaction. en colère, et je ne pus m' eds 
appartement; sur ses pas, un au‘reindividu s’élanga le couteau voyer in petto \'allameur de réverbères à tous tes 
à la main,bientôt suivi par une femme échevelée qui poussait | pendant j'eus honte presque aussitót de ces senti 
deserisaigas. 5 N cade m'ayant conseillè de transiger, je fus trof 
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SCÈNES DE LA VIE MEXICAINE, 
_PERICO EL ZARAGATE. 


(Suite et fin. — Voir notre ne d'hier.) 


IL. — L'ALABEDA. — LE PASEA DE BUCAREI. 


Les jonéurs se levèrent, les divertissements furent suspendus, 
et tous les assistants s'agenouillèrent gravenient. La prière com- 
menga à haute voix, interrompue par les répons à intervalles 
égaux, et pour la première fois on parut se souvenir du but de 
. ta réunion. Qu'on imagine ces convives aux yeux éteints par 
Vivresse, ces femimes presque nues, réunis autour d'un cadavre 
„coùronné de fleurs ; qu'on fasse planer sur cette foule agenouil- 
Jée les vapeurs d'une atmosphère épaisse, où des miasmes pu- 
trides ge mêlent anx exhalaisuns des liqueurs fortes, et on aura 
une idée de l'étrange, de \’horrible scène à laquelle j'étais 
forcé d'assister. 
Les prières finies, les jeux recommencèrent de nouveau, mais 
‘avec moins d'ardeur.IÌ ya toujours, dansles rénnians noctur- 
nes, va moment de malaise où le plaisir lutte avec le sommeil; 
mais, ce moment franchi, la joie devient plas brayante ct prend 
Faspect d'une sorte de délire, de frénésie: C'est 1’ heure de l'or- 
gie : ce moment allait arriver. 
__J'avais repris mon poste dans l'embrasure de la fenètre, et, 
pour échapper aux sollicitätions du sommeil comme à l'air mé- 
phitiquede la salle, j'avaisentr’ouvert la croisée. Interrogeant 
do regard \ obscurité de la nuit, je cherchais à lire dans les êtoi- 
les l'heure qu'il pouvait être, je tâchais aussi de m'orienter au 
milieu du dédale de rues que j'avais traverse, mais à peine aper- 
cevais-je au dessus des maisons voisines.un coin du ciel, qui, ce 
soir-là, n'avait pas sa sérénité ordinaire, Je eonsultai en vain 
mes souvenirs; rien ne raé rappèlait dans Mexico ce canal 
aux eaux plombées, ces ruelles sombres qui ouvraient perpen- 
diculairement aax deux quais leurs bouches obscures. J'étais 
‘ecmplétement dépaysé.Devais-je rester plus longtemps au milieu 
de cette hideuse orgie ? devais-jeaffronter les périls d'une tenta- 
tive d'évasian à travers les raes de ee-fanbourg écarté? Pendant 





































que je mé posaïs, sans pouvoir les résoudre, ces questions égale- 
ment embarrasdarites, un bruit de pas, des marmures confus, vin- 


férfttout:à-coop ide distraire. Je m'effagai derrière un des con- 
twevents Íaterieurs, de nianière à voir et àentendre sansêtre vu. 


Uné demi-douzaine d' hommes ne tardèrent pas à déboucher d’n- 
ne des ruelles qui s’onvräïent en face de la maison où je metrou- 


vis. Celui qui ngafchait en tête était couvert d’une esclavina( |) 


qui neenehait qu'à demi ie fourrean de son épée; les antres 
tenaient à la main leurs lames nnes, Ä!lear allure timide, un 
Européen nouvellement débarquê les éùt pris pour des malfai- 


teurs ; mais mon expérience ae se laissa pas mettre en défaut : 


Ja justtee pak vait seule avoir une-contenance aussi craintive, et 


1 me fat facile de reconnaitre une-ronde de nuit composée d’un 
régidor,-d'un alcade anxiliaireet dè quatre cetadores, 


de ven 





hi Tafrg des rondes dan 
Ener P-Fe voudrais le voir chargé de cette besogne! 
Ml agrait soin d'apporter avec lui les armes à feu qu'on 
pous.vefuse, dit l'un des corchetes, qui paraissait de tous le plus 
rassuté, car les eriminels et les malfaiteurs n'ont pas \'-habitude 
de ne porter comme:nons que des ‘armes blanches, et celui 
gu'on nous a chargés de protéger en fera peut-être cette nuit 
Fexpérience à ses dépens. Sn ü 
… —Qaediible! dit l'alcade, quand on sait qu'on s'expose à 
. &re asassind la nuit, on reste chez soi. 
… + Èl yä deees.enragés que nulte crainte n'arrête, reprit un 
descorchetea ;nrais, comme dit \'Evangile, celui qui cherche le 
‚danger y périra. | 
“'“—Qúelje heure peat-il être à présent ? reprit l'auxiliaire. 
es Quatre heures, répondit un des recors; et, levant les yeux 
Fes la fenêlro derrière laquelle je me cachais, le même hom- 
ie ajonta : Penvië le sort des gens qui passent si gaiement leur 
nuitdapgeettetertulia. 


Em conversant ainsi, les celadores longeaient le parapet qui 






borde le canal. Tont à coup l'ausxiliaire qui marchait en tête 


sir&bucha dans l'obscurité. Au môme instant, an homme se dres- 
ga debont et de toute sa hauteur ‘devantles gardesdenuit.  _ 
‚_— Qui êtes vous P ‘demanda l'alcade d'une voix qu'il essaya 
de rendre imposante, Eren B 
{Que voùs importe ; répliqua l'homme d’un ton moins ar- 
rogant. Ne pent -on dormír dans les rues de la ville sans avoir à 
subir un interrogatoire? es 


be 


— On dort chez soi. autant que possible, balbutia l'alcade 
„visiblement intimidé. 


7 L'individn'sorpris en flagrant délitde vágadondage ft enten-, 
fllesment aigu; puis, repoussant \’alcade,il! se jeta en eou-: 


dre dn sifi 
rantdans Ja roelle la plus voisine, A ma grande surprise, l'alca-. 
de et les catadoràs, au lieu de le suivre, s'éloignèrent, en gens. 
qui devinent un piége, dans une direction tout opposèe. Pres-: 
que en mEnié temps, une main posa sur mon épaule; je tressail- 
lis et me retaurnai, Perico et |I’hôte à qni il m’avait prês-nté) 
êtâient devant möi.” * * jn 
‚5 Voiei an siflement qui m'a tout l'air d’un appel de mon. 
compère Navaja occupêe à gaelquae expêdition, s'écria le pre- 
mier.en.se penchant versla fenêtre, tandis.que le second, les 
jambes chancelantes, les veux avinés.oorme an homme qui a 
trop conscieneieusement rempli ses devoirs-de maître de la mai- 
son, me présentait un verre plein d'une-liqueur que sa main 
tremblante laissait déborder. Pais, avec la’ susceptibilité parti- 
chilière ans“ivrognês si Aer EK ORE ES 
On dirait vrairent, séigneur-cavalier, me dit-il, que vous 
Tiles fi de la société de pauvres gens comme- nous ;- vous ne 
Jóuez, pas, vous na buvez pas, et cependant, pour. certains cas de 


conssience, le.jeg et Neau-de-vie sont d'une grande ressource. 


Voges, mui, Jaibieet mangé, pour régaler mes amis, ce.quej'a-. 


vaks et se gne jeg iaer” 
possède plmmaniilago-dans le monde, et; sì vous le, voulez bien, 










(1) Detit surtout on mänteen eóqyrt… aks Ene Rt 


















Lade à brioe 1 dit Vikomme& lesölaoina,:— sans doute uu 
f Ges vabjpistiats nontiieires:à ta fois adlcades- et cabaretiers, api 
Hèbergent les maMfaitenrs pendant le jour, quitte à les poursui- 
vre'}a moit ; — À quoi pense le scigncur préfét, en nous envoy- 
Ég rondes dans ces quartiefs où jamais la justice n'a 





pas : eh bien ! je suis content, quoique je ne 


5 de-mkort:en fant. :C’est-un enjeu, continua=t<. 


ment l'individa poursnivi, personne ne me donnera-t-il un 
couteau ? 4e ‚ 

— Laissez-mui, laissez-moi- ouvrif le ventre de ce larron 
d'honneur ! hurlait le mari outrage. 

Les femmes, par esprit de córps sans doute, poussèrent toutes 
à la fois des eris lamentables et se jetêrent entre les deux adver- 
saires, tandis qu'un des amis de l'offenseur lui remettait furtive- 


lana intrépidement à la rencontre de son rival, Les cris des 
femmes redoublèrent , cé fut une infernale confusion. Les deux 
ennerais acharnés faisaient des efforts prodigieux pour fendre 
les gronpes agglomérés entre cux‚ Le sáng allait couler, quand, 
dans la lutte engagèe entre tons, la table qui supportait l'enfant 
r mort fat rénversöe.. Le: colps Ale ‘heurter té’ carreáu avéc'un 
brit gobrd) et Tesrflenrs'quf 1Époewtuiët ponoti@rent Te sot: Ut 
large cercle s'ouvrit aussitôt àutour dd cadavrê profané. Un 
eri pergant domina tout ce tumaulte, et la mère désnlée se jeta 
sur lesrestes de son enfant avee une suprême et navranté sol- 
licitade, Nn Vd ds ke ad 

J'en avaistrop vu. Je m'êlangai vers le balcon pour jeter 
un dernier regard sur la rae et m'assurer qu'une évasion était 
encore possible; mais de cé côté aussi le passage m'était fer- 
mé. Un homme venait de softir d'une des raelles qui s'ouvraient 

‚snr le bord oppousé du canal. D'autres honimes couraient der- 
rière lui en brandissant desaàrmes. Ge Navaja, dans lequel Pe- 
rico venait de reconnaître ur confrère,avait sans doute réuni:sa 
troupe, et j'allais lé voir terminer, sans'pouvoir porter secoürs 
à la victime, un de ces côûps nocturnes qui font la gloire 
sinistre de certains léperós. L'homme qu'on poursuivait at- 
teignit bientôt le parapet du quai et s'y adussa. Je l'entendis 
distinctements'écrier;: 

— Arrière, lâches coqttins, qui vous mettez cinq contre un | 

— Courage, muchacos! cria de son côté celui qui paraissait 
être le chef de la bande. IÌ y a cent piastres à gagner ! 

Ge qui se passa ensuite, est-il besoin de le décrire ? La lutte 
trop inégale qui s était engàgée ne dura que quelques instants ; 
bientôt un eri de joie féroce m'annonga qu'elle s’ôtait termi- 
née à l’avantage des assassins. Pourtant le malheureux si lâche- 
ment attaquê respirait encore, il put même se trainer sur le 
pont, d'où, agitant un tröncön d'épèe, il bravait encore les 
cinq assaillants, mais ce fit un dernier effort. De nouvean en- 
touré par ces misêrables, dè nouveau il tomba sous leurs coups. 
Aax blafardes |ueurs de la.lampe qui brûlait pour les âmes du 
purgatoire, je vis les cinq hommes soulever un corps sanglant 
et le lancer dans le canal, “dont la surface ne fat qu'un moment 
troubtée. Une seconde äprès, les assassins avaient disparu, et 
cela si.rapidement, queié,pas me.demander si je ne venais pas 
de faire un mauvais rève;, miis Îa réalité me’serräft trop près 
pour que je pusse caressef longtemps. cette effeùr. Un neuvel 
incident vint d'ailleurs me proüver que:j'êtdis parfaitement: 
éveilló. Un homme à cheval sortit de la maison où im’ avait coh= 
duit un si fatal enchaînement dé ‘cirèónstances’; et dans cet’ 
homme je reconnus Perico, dans ée cheval le noble aniial que 
j'avais amené àsi grand’peinedel’hacienda dela Noria. __- 

— Holà, drôle! m'éeriai-je, ceci passe la permissión ; tu me 
voles raon cheval! bede 0 ON 

— Seigneùr cavalier, reprit Perico avec un sang-froid im- 
perturbable, j'emporte une pièce de conviction qui pourrait 
être accablante pour votre seigneurie. . dn nee 

Tel fut l’adien que me Jaissa le lépero, et le cheval, vigoureu- 
sement stimulé, partit au galop. Pour moi, sâns prendre congê 
de personne, je m'élancai à la poursuite du Zaragate. Il était 
trop tard, je n'entendis plus dans le lointain qn’un hennisse- 
ment plàintifet le bruit du galop, que Ja distance rendit bientôt 
insaisissable. Je m’ élaneai a tout hasard dans une des lugubres 

raelles qui aboutissaient aueaual. 1 me fallat errer longtemps 
dans. ce dédâle avant de retrouver un quartier connu, et fe joùr 

pointait.quand je pus m’orienter. La nuit m'avait porté conseil, 
et je résolus de faire la:déclaration en règle du malheur 
quej’avais causé la veille, Je me.dirigeai donc résolument vers 
le juzgado de letras (2)..Qaandj'entraì, le juge n’ótait pas encore 





‘1 (2) Salle d'audience, Lejuez deletras eatle juge criminel. 


— Me laisserez-vous assassiner ainsi ? s'écriait pitoyable- 














ment un long conteau entre les mains. Gelúi-ci se retourna et se 
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être quitte pour le cinquième de la somme. 
le faralero. Après tout, sì mes êtudes sur teste 
taient cher, l'ex périence que j’ y gagnais avait sor Bô 
mi les largesses forcóes, je n'avais rien à regret icf, HR 
piastres q'ie m'avait extorquêes mon trop ingènieë 
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LOUIS VERSCHAFF! 
’ _Fieuriste à Gund; vn 
fera vendre publiquement danste local da Sieur MOOYMAN% 
Haye, le Mercredi.5 Mai, ure superbe collection de Pi 
tant en CAMELIAS en fleurs „parmt lesquels il s'en trouve 254 
de hauteur, très grands RHODODENDRIM ARBOREUM , 3 grak 
LUM , AZALIA INDICA , une aaldegtion de très rares.BANKSH 
DRIA , 200 ROSIERS perpóétuels et.bybrides „ ROSES DE E 
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terre, : en et 
On pent voir les plantes la veille de la vente. 
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Bourse (23 heures). Árdouin 19 Á. ex-div,: « Ee 
_Bourse de Londrès du 30 ACK 
8% Cons.871 ‚3. — 24% Holl. 58 „4. Aid, 883, 99,70 
Uji 3KAT 85. Porto AK 533, Aj. — Russe dj 
__ Bourse de Vienne des 24 Avril 
Meétalliquas, 5 % 107 2. — Lots de fl. 500 , 153 3. — Lo 
Actionsdela Banque 1577. _ - E td 







LA HAYE chez Léopold Leebenherg , Ì 
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